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A une. é.poque. où l'on ne. pa.lile. que. de. ~e..6, on ne. pe.t.Lt 

6lUJte. a.u.:tlte.me.n.:t que. de. .&UueA c.e.lle. de. no:t!te. CÂ..néma . na­

tional da.M le. c.adtte. plu.& lalt.ge. de. c.e.llu q1..U. a6 6e.c.-te.n.:t 

l' e.n.& e.mble. dê. no.& .&btuc..tultu .&ouo-é.c.onom,lquu •1 

Va.M c.e. c.on.:te.xte., l' AMouation pouJt le. je.une. CÂ..néma 

qué.bé.c.o..U a te.nu a nlUJte. pa.Jtt a la Comml6.tiion d'étude .tiuJt 

le uné.ma et l'audio-vi.tiuel d'une tc.é.6leuon i-6.&ue d'une 

dématc.c.he et d'une ptc.atique. c.ollec.tivu, q1..U. l'on amenée 

à c.on.tiidéAVt une apptc.oc.he et du pi.&tu de dé.ve.loppemen:t 

nouve.llu, .&u.&c.eptiblu de c.on.:ttc.ibueA à une 1tevua.ti.6a­

tion de notJie CÂ..nématog1taph-le nationale. 

Nou.ti e..&péJton.& que l' otc.ig-lna.tué. et le tc.é.ali.6me de nà:t!te 

apptc.oc.he . .&auJton:t tc.ete.YIÂJI. l' A..ntéAU de. la Corrrni-6.&ion et 
de. tou.& c.eux q1..U. .&ont ptc.êt.6 à e.xplotc.e.tc. de nouve.llu ave.­

nuu, da.M la tc.e.c.he.t1.c.he de .&olution.6 alte.tc.nativu. 
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1. L'ETAT ET LA FDLITI QLE DU IIVELœ?Er"ENT CUL TUfEL 

.L1 Association pour le jeune cinéma québécois est un organisme 
à but non lucratif regroupant quelque 500 membres, qui définit 
ses progra1T1T1es en fonction d 1 un objectif fondamental clairement 
énoncé,visant essentiellement la pll.omoüon du unéma c.omme. moyen 

d'e.xpll.U~ion et de. c.omm~c.aüon pop~e., de.van;t Ulte. ll.e.ndu 

ac.c.u~ibie. a i' e.n-6 e.mbie. du cao ye.n-6, ~ Ull. :tou;t le. :teNlA..:to~e. 

qué.bé.c.o~. 

Cette approche dite de. b~e. au développement d'une cinématographie 
nationale authentique et populaire rejoint, on ne peut plus direc­
tement, le coeur et l'esprit même des grandes orientations que 
s'est donné l 1 Etat en matière de développement culturel, dans son 
Livre blanc sur La poU;tlque. québéc.o~e. du déve.ioppeme.ri,t c.ultUll.e.i. 

Dans cet énoncé de politique publié en 1978, l'Etat insistait en 
effet pour prendre une vue d'ensemble, et situait la problématique, 
non pas tellement dans le cadre étroit de la diffusion des grandes 
oe·uvres artistiques de quelques-uns, mais davantage dans celui du 
développement et de l 1 expression de la culture vivante et populaire 

que l'ensemble des Québécois contribuent chaque jour a façonner 
collectivement a leur image. 
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"L'-ldéal p!t.e.mle.Jt d'une. poü:t-lque. du déve1.op-
p eme.n-t c.ultuJt.e1. v.,:t de. d,l 6 6 c.u, eJt non peu, -6 e.u -
leme.n-t lv., oe.uvJteJ.> dv., c.Jt.éa.:te.uM ma.,U la c.Jt.éa­
üon e1..e.e.-m0ne.. I.e. n' v.,:t donc. pM que1.>üon 
de. boJtne.Jt une. poü:t-lque. de. la c.ul:twte. c.Jt.éa­
:tJt.-lc.e. a .e.a -6auve.gMde. del.> dit.a-lu, du -6:ta.:tu:t 
de. que1.queJ.>-UYL6. Aux c.Jt.éa.:te.uM, on ne. 1.>e. U-

. m-l:te.Jta peu, a o 6 6Jt.-lJt. un mMc.hé e.:t un public.; 
il 6au:t que. v-le.nne.n-t a le.uJt. Jte.nc.on:tll.e. dv., c.-l­
:toye.n-0 qu-l, à le.uJt. man-lè.Jr..e. 1.>on-t ac.u,1.>-l dv., c.1t.éa­
:te.uM de. c.ultuJt.e.". 
(p • . 387) 

"La c.ultuJt.e. c.onc.e.Jt.ne. l' e.w:te.nc.e. quoüd-le.nne. 
de. :toc.u,. Elie. n' v.,:t pM le. pll.-lvillge. d'une. 
::o: ~ " ~e. . . 
(p. 151) 

"PouJt. qu' el..e.e. pait.te. :tout 1.>on 6Jt.u-l:t, la démo­
c.Jt.a.:t,le, d_oU donc. de.ve.n-lll. c.uUU!t.el..e.e. au:tan:t 
que. poü:t-lque., '-> oc.-lale. e.:t éc.onom,lque.. PouJt. 
que. '-> 'ac.:tua..ll-6e. 1.>on dit.ou a la c.ultuJt.e., le.· 
c.Uoye.n doU pouvo-lll. ac.c.éde.Jt UbJteme,n.,t e.:t 
6ac.ile,me.n.,t à :toc.u, lv., b-le.n-0 c.ultuJt.e.i.-6, mal­
g1t.f lu c.on:tll.a-ln:tu gtogJtaph-lquu, éc.onom-l­
quu e.:t -60c.-la1..v.,, I.e. doU pouvo-Ur.. u:til«e.Jt 
pouJt. le. déve1.oppeme.n.,t de. '->U :tale.nu e.:t de. 

. '-> v., c.apac.Ué-6 c.1t.ia.:tJt.-lc.u lv., 1t.u1.>.ouJt.c.e1.> de. 
la c.oUe.c.üvUé. I.e. doU pouvo-lll. e.nfi,ln pM­
üc.-lpe.Jt ave.c. '->el.> p!t.oc.hu, au gité de. '->U a.6-
6-ln-l:té-6, dan-0 :tou:tv., lv., eormiunau:té-6 don-t 
il 6a.U pM:t-le., a l' élaboJta.:t-lon d; une. c.ul­
:tuJt. e. v-l v a.n.,te., q u-l e.xpll.-lme. a .e.a 6 o-l-6 '-> on 
-lde.n.,tUé e.:t '-> v., c.ho-lx e.w:te,n.,t,lel.-6. " 
(p.6) 
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Quelques mois après, le document de travail"Ve.M une. poütique. 

du CÂ..néma. au Québec." publié par la Direction générale du cinéma 
et de l'audio-visuel du Ministère des Communications, proposait 
d'appuyer sa démarche sur ce même énoncé global de "La. poütiqu.e. 

qu.ébéc.o-Ue. du. dé.vei.oppeme.n.:t. c.uLtuJtei.".Dès l'introduction, on y 

définissait le double rôle de l'Etat de la façon suivante: 

"Il (l'fta,t) doU c.on:tJu..bu.e.tt a me.:ltlte. lu maye.ru, 
c.oUe.c..:tl6-6 don.:t. il a. .ta. !tUpOnl)a.bilUé a .ta. 
d-Upo-6Ltlon du c.,Uoye.nl) et il do-U. ut,,lf,,Ue,tt 
-6on pouvoÂ.Jl. pouJt le.ve.tt lu ob-6.ta.c.lu emptc.ha.nt 
ou. 61tuna.n.:t. lu e.xp1tU-6ionl) de. c.ul:twr..e. ( c.e. 
qu,i. ,i.mpl,l.que. au..6-6l bien la. Ub~~ de. c.Jté.~on, 
d' e.xp!tU-6ion que. de. c.hoix) du c.,Uotje.n.6 
quel.lu qu' el.lu -6oie.n.:t., et de. qu,i.c.onque.. 
Ce. deJt.n,le.tt Uéme.n.:t. u.t 6onda.me.n.tal ~ 
wi Etat vJttU.me.n.:t. démo~ue., et il u.t 
U-6e.n.t,i.e.l pouJt u.n dévei.oppeme.n.:t. dynamlque. 
de. la. c.ul:twr..e." .- (p. 20) 

De même, dans les dernières lignes du rapport, on pouvait lire 
encore: 

"La. c.ul:twr..e. viva.n.:t.e don.:t. .tlta.-U.e. le. Uv1te. 
blanc. pa.M e. pM le. unéma.. C' u.t pouJtqu.oi 
l'E:ta:t do-U. -6 1 a.MuJte.tt que la. c.Jté~v-U.é 
du Québéc.o-U, a .toU-6 lu pa.lie.M de. c.et­
.te. ,i.ndu.t,.tJt,i.e, c.ul:twr..e.lle., -6'é.pa.nou-U-6e. 
-6a.nl) a.uc.une. e.n.:t.Jta.ve.". 
(p. 179) 

Malheureusement, force nous est d'admettre que les intentions ain­
si énoncées dans l'introduction et la conclusion de ce document, ne 
se retrouvent pas avec autant de vigueur et de fermeté dans les 
chapitres qu'elles encadrent. 
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Il ne devait sans doute pas être facile, pour ses auteurs, 
d'entrevoir eommen:t pouJlll.aÂ,en:t Ulte ennec.tivemen:t e.:t eon­

CJtè:temen:t buldUA...U, en .teJune de dével.oppemen:t clnéina.togJUt­

ph.lqu.e, eu gJia.nd6 ob j ec.tin.t> de déinoc.M.tie eultultel.te e.:t 
d' exp1te61.>ion de la. eul:tu.Jte popu.la.,ll{,e qu.e .6 'é;ta,,U Mxé:-6 

l'E.ta..t. 

Parce qu'elle possède une expérience pratique et vécue de ce 
genre de dynamique collective, l'Association pour le jeune 
cinéma québécois se croit toutefois en mesuré de proposer 
A cette Co11111ission u.ne p,l.t>.te de dével.oppe.men:t nouvelle, qu.,l 

1tupee.te Jt,lgou.1teu.1.>e.men:t e.:t .6CJtupu.leu.1.>emen:t le.1.> objeetin.t> 

énoneé:-6 pait l' E.ta..t da.n-6 1.>an Uv1te bla.ne 1.>u.Jt "La. po.lltiqu.e 

qu.ébéeo,l.t>e du. dével.oppemen:t eul:tu.Jtel.." 
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2. QJLTU~ VIVAITTE, ECCX'll'1IE ET JIGl~OLCXJIE 

Ce qu'il faut êgalement comprendre, c'est qu'une politique 
du dêveloppement de la culture vivante aussi ambitieuse que 
celle ênoncêe par l'Etat, exige aussi un renouvellement de 
notre approche aux notions de développement économique et 
de dêveloppement social. Le Livre blanc était pourtant très 
clair a ce sujet, et il y fait d'ailleurs rêférence dês le · 
d~but. 

11 Vu développe.ment éc.onom,lque c.oncu exc.lu-6-lve­
ment en tvunu de p1toduU na:tlonai. û de n-l­
veaux de v,le, on v.,t pcu.t>é pevitout ·a la notion 
plu.6 jMte e.-t plu.6 la.Jr.ge d'une ~c.onom-le ac.c.olt­
dée a toM lu buo-ln.t> de l'homme, matWw 
et .t>p,l/r.,,ltuel.6, ind-lv-lduel-6 et .t>ouaux.. Ce qu-l 
obLlge la .t>c.-lenc.e éc.onomlque a ten-l/t c.ompte 
du -lnte.Jtac.tion.t> de l'homme et du m,llieu, de 
la quai.,lté de l' env,l/r.,onne.ment, dv., c.ond,ltion.t, 
de :tlta.vail et du geMu de v-le, de la moti­
va:tlon duc.ho-lx. éc.onom-lquu du c.,ltoyen, toM 
6a-lt.6 de c.ultu/te en mfue te.mp.6 que 6a-lt.6 .t>o­
uaux.. " ( p. 3 l 

Et, plus loin, le Livre blanc dit encore: 

"Vevant l' ex:tlta.01td-lnailte expan.t>-lon du tec.hn-l­
quu modeitn.u de c.ommun-lc.a:tlon et d'-ln601tma­
tion, devant l' exten.t>-lon du -lndMbuU c.ul­
tu/teU.u, on po.6e un .6-lnguUe1t dén,l a une c.ul­
tu/te de c.on.t>omma:tlon en tâc.hant d' aménage.Jt 
lu c.ond,ltion.t> d'une. "appltop/t,lation J.ioc.,la.,le" 
de c.u tec.hn-lquu et de c.u -lndMtJuu. Ve 
mtme, il .t>'e.66ec.tue. un -lmpolttant dér:>lac.e.me.nt 
d' ac.c.e.nt loMque, .6an.6 méc.onna,UJz.e. l'-lmpolt­
tanc.e. du altti.6.tu ou du .t> ue.ntin,lquu, on 
.6 '-ln.te.Mage .t>U/t la poM-lbilUt de mett/te. en 
c.aMe un pubUc. p<U.t>-l6 qu-l leu.Jt 6eltaU 6ac.e, 
pou.Jt 1tendlte., autant qu'il .t>e. peut, la c.Jtéa­
Uon a toM." (p. 133) 
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Il y a donc, sur le plan économique, un ~envvwe.ment de pvwpee­
ü.vv.i ,t,oU,l a 6a.i...t_ e.J.J.6enü.e.l u néceJ.J.6WLe à une véJu,table eom­

p~é:hen.6.-lon d'une pol.lü.que eul,t,Melle de ee,t,,t,e ncttMe. 

Ce renversement de perspectives, on pourrait être tenté de le 
comparer à celui auquel nous a forcé la crise de l'énergie. Il 
aura en effet fallu cette crise pour nous faire comprendre que 
la consorrmation à outrance et le gaspillage ont leurs li111ites, 
que le~ gigantesques unités de production centralisées, mises 
en place pour les servir, ne sont pas toujours énergétiquement 
et économiquement les plus efficaces, que notre style de vie 
repose sur l'illusion de l'abondance, et que cette illusion 
nous conduit peu à peu vers une inexorable faillite sur le plan 

de l'écologie et des relations humaines. Cette crise nous aura 
ainsi confrontés à la nécessité de chercher de nouvelles alter­
natives dans des systèmes de consommation et de production décen­
tralisés, plus petits, et mieux adaptés à l'échelle humaine et 
aux relations de l'homme avec son environnement. 

Cette nouvelle approche, nul ne l'aura probablement mieux synthé­
tisée et popularisée que le célèbre économiste E.F. Schumacher, 
notamment dans cet ouvrage, dont le titre est devenu un vérita-

ble slogan international, "Sma.ll.. .l.6 bea.uU6ul". Schumacher y insis­
te notamment sur l'.lmpolttanee de la ,t,eehnolog.le, et des orienta­
tions que l'on donne à la recherche dans ce domaine, dans la dé­

termination du genre de vie que l'on dessine actuellement pour 

l .'avenir. 
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IIL 'é.c..onorru.e modeAne u,,t_ mue pM une c..up,i_,­
d.Ué. 61té.né.:U.que e;t .6.' abandonne a l' env,i_,e 
jw.iqu'a l'o1tg,i_,e. Ce ne 1.ion:t pM .ta du 
c..Ma.c..:téfu6Uquu a.c..uden:teilu, ma.,i_,.t:, lu 
c..a.w.iu p!to6ondu du .t:,uc..c..è/2 de Mn expa.n-
1.i,i_,on. Ru-te a .t:,a.vo,(_,Jt .t:,,i_, de -teilu c.a.w.iu 
peuven:t a.vo,(,/t une e6Mc.a.u,té duJta.ble, ou 
1.>,i_, eilu po!t-ten:t en eilu lu ge.1tmu de 
leWt dutlwc.-tlon . .. 

Now.i devon.6 env-l6a.geJt l' éventu.a..llté d'un 
nouveau 1.i,ty.te de v,i_,e, avec. de nouveilu 
mé..thodu de p!toductlon e;t de nouveilu 
ha.b,i_,,tudu de c.on.6omma.tion: un 1.ityle de 
v,i_,e c..onç.u poLL!t dlL!teJt en peJtma.nenc.e . .• 

L'é.c.onorru.e du duJta.ble ,i_,mpf,i_,que une Jtéo­
tien:ta.tion p1to6onde de la 1.>uenc.e e;t de 
la. ,tec.hnolog,i_,e, qu,i_, do,i_,ven:t .t:,'ouv/t,(_,Jt a 
la. 1.>a.gu.t:,e e;t mvne ,i_,n:té.g1teA la .t:,agu.t:,e 
a leLL!t p1top1te .t:,-t/tuc..:tlL!te ..• 

Plus spécifiquement, dit-il: 

Now.i a.von.6 buobz. de mUhodu e;t d' é.qu,i_,­
m en:t.6 q u,i_, .6 o ,i_,en:t: 

a.1.i1.>ez bon malte.hé. poLL!t êbte a.c.c.u1.i,i_,blu 
a p1tuque ,tou,t le monde 

- 1.iw.ic.eptiblu d'une a.ppUc.a.tion .t:,LL!t une 
éc.heile 1téduae 

- c.ompa.tiblu avec. .te buo-ln de c.Jtéa.ti­
vUé de l'homme.li (p. 31 a 34) 

Et enfin, citant Gandhi: 

"Tou-te ma.c.h-lne u,t,i_,.le a ,tow.i a. .t:,a. plac.e, 
ma.,i_,.t:, il ne dev/ta.U pM y a.vo,(,/t plac.e poLL!t 
du ma.c.h-lnu qu,i_, c.onc.en-t!ten:t le pouvo,(,/t 
en:tlte .tu ma.-ln.6 de q uelq uu - Un.6 e;t -tJta.n.6 -
601tmen:t lu nia.Mu en 1.>,i_,mplu .6LL!tveil.ta.n:t.6 
du ma.c.h-lnu ". 
(p.35) 
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Dans la domaine de l'énergie, cette nouvelle approche au dévelop­
pement de technologies alternatives fut rapidement identifiée 
aux possibilités qu'offraient les techniques de conservation 
et les ériergies dites nouvelles, telles que le solaire, le vent, 
la biomasse, etc ... l 'importance de soutenir la recherche sur ces 
alternatives écologiques, efficaces et décentralisées est un 
fait désormais reconnu par tous, tant chez les experts que parmi 
le public. Dans ce secteur fondamental del 'économie, on peut 
dire que les conditions nécessaires à un changement d'approche 
et de perspectives ont été enfin créées. 

Mais que penser du secteur culturel? N'y a-t-il pas là une crise 
assez évidente pour remettre en question les bases de notre appro­
che économique à ce problème? Le ~enve.Memen.t de pe.Mpec:tlvu 

dont parle le Livre blanc, ne passerait-il pas là aussi par le 
développement de techniques "douces", décentralisées, accessibles, 
adaptées à l'échelle humaine, favorisant l'expression créatrice 
de l'individu, etc ... Si l'objectif est de développer la culture 
vivante et populaire des Québécois, ne faudrait-il pas mettre à 

leur intention et à leur disposition une infrastructure technique 
et économique sagement et ori~inalement adaptée à leur environne­
ment socio-économique et culturel, plutôt que d'édifier des struc-

. tures de production qui ne sont que de fausses répliques de modêles 
empruntés de l'étranger. 

Et, poWL 6,lna.lemen.t paJzi.eA de c.,lnéma, n'y aurait-il pas lieu de 
reconnaître le ridicule et le cul-de-sac inévitable vers lequel 

nous conduisent ces illusoires polîtiques de prestige, entretenues 
par le mythe de 1 'efficacité économique des gigantesques unités 
de production. 
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On a souvent mentionné que le principal problème du cinéma qué­
bécois était la petite taille de son marché. Outre les solutions 
déjà avancées publiquement, "comme produire en anglais" ou·! "produi­
re deux super productions par année", il nous semble important 
d'explo~eJt dv.i a.ltvma.,u.vv.i 1ta.dlea.lemen-t nouvellv.i, qui viseraient 
plutôt à adapter nos méthodes de production à notre contexte socio­
économique. Si les Québécois désirent vraiment développer une ciné­
matographie riche et variée, ils devront ~nivila.blemen-t tenir comp­
te des données dé cet environnement et produire ,des films adaptés 
à leurs moyens et à leurs besoins. 

Et à ce titre, le rôle important de la technologie doit être à 
nouveau souligné. Peut-êtfe faudrait-il chercher pour le ciné-
ma québécois, là aussi, une technologie adaptée aux besoins 

d'unités de production plus petites, décentralisée, à l'échelle 
plus humaine, économiquement et énergiquement efficace, utili­
sant peu de ressources, s'adressant à des marchés plus restreints, 

etc ... 

C'est dans cette perspective que l'Association pour le jeune ciné­
ma québécois, dont l'objectif est de favoriser l'accessibilité 
générale des Québécois aux moyens de création et d'expression ciné­
matographique, n'a pu faire autrement que de reconnaître l'importance 

à accorder aux récents développements de la technologie super 8. 
Economique, souple, efficace et accessible, cette technologie de 
de pointe présente e~ effet toutes les caract!ristiques et les 
attributs nécessaires à une décentralisation et une démocratisation 

. du cinéma québécois. Notre expérience pratique et nos recherches 
nous auront donc finalement convaincus de l'immense intérêt qu'el­
le peut offrir pour le développement d'une cinématographie natio­
nale à notre image. 
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3. UNE ALlERNATI\/E Œ PRODUCTION POUR LE QlEPfC 

Le cadre théorique de notre analyse et de notre intervention 
est désormais situé. Nous désirons entretenir la Commission 
de la place qui devrait être accordée au cinéma super 8 dans 
l'élaboration d'une politique de développement du cinéma na­
tional. 

Mais il faut d'abord et avant tout éliminer les vieux préjugés 
qui courent encore à ce sujet, et se mettre au fait d'événements 
plus récents. Le -0upeJt 8 n'ut plM ~e qu'il é.t.aU il y a cü.x 

an-0. 

Des améliorations importantes ont été apportées aux équipements 
et à la technologie du processus de production lui-même. L'intro­

duction~ par Richard Leacock du Mass~:hussets Institute of Techno­
logy (M.I.T.), d'un système de prise de son indépendante et de 
montage sonore multi-pistes aura sans doute été à l'origine dure­
nouveau d'intérêt pour ce format. De même, l'amélioration des 
qualités optiques de certaines caméras, les nouvelles techniques 
de transfert sur vidéo et de gonflage en 16 et en 35mm, les car­
touches de dix minutes, les nouveaux projecteurs stéréos au Xénon 
pour grandes salles, etc ... sont autant de facteurs qui font dé­
sor~ais du super 8 une alternative de production économique; ef-

. ficace et prbfessionnelle. 

Face à l'escalade des coûts des matières premières entrant dans 
la fabrication de la pellicule, comme le pétrole et l'argent, et 
face à l'augmentation des coûts du traitement de cette pellicule, ' 

des équipements, du transport et de divers autres frais de produc­

tion, plusieurs cinéastes se demandent maintenant s'il ne vaut 
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pas mieux accepter une image quelque peu réduite, au profit d'une 
liberté beaucoup plus grande dans la production et la création. 
Dans de nombreux cas, certains considèrent quel 'usage du 16mm 
serait devenu un luxe, voire même un gaspillage inutile. 

C'est pourquoi le super 8 connaît actuèllemeent une popularité 
grandissante à l'échelle international~. Plusieurs cinéastes in­
dépendants d'Europe, des Etats Unis et d'Amérique latine l 'utili­
sent déjà depuis quelques années et leurs films ont été récem­
ment introduits dans les grands festivals internationaux tels 
que Cannes, .Venise, Montréal, Lille, Biarritz, Filmex, etc ... 
Certains longs métrages vénézueliens ont même été gonflés en 
35mm et connaissent maintenant une intéressante carrière commer­
ciale dans les salles du pays. 

Mais ce qui est sans doute le plus important, c'est l'intérêt 
marqué que porte la télévision à ce médium. Il faut dire que la 
qualité des images obtenues par transfert vidéo est impeccable, 
et que, sur l'écran de télévision, on a généralement peine à 

distinguer une image super 8 d'une image 16mm. La plupart des 
télévi~ions nationales ont donc déjà diffusé des émi~sions super 8, 
que ce soit de façon occasionnelle ou régulière. Même que la télé­

vision française d'Antenne 2 achète régulièrement des films qué­
bécois pour son émission super 8 hebdomadaire. 

Plus près de nous, le réseau C.B.C. s'est doté d'une unité de pro­
duction super 8, installée à Ottawa, qui a déjà tourné cinq ou 
six longs métrages documentaires dans le Tiers~Monde. Certains de 
ces films ont attiré des audiènces de plus d'un million de spec­

tateurs lors de leur télédiffusion sur le réseau national. 

De même, les membres de la Commission se rappelleront peut-,être 
d'avoir déjà vu un des épisodes de La ~ou.tUoe au.:toWt du monde, cette 
série fort populaire que diffuse Radio-Canada depuis maintenant 
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quatre ans. Des 'films super 8 tournés un peu partout à travers 
le monde y sont présentés chaque semaine et, à ce qu'on sache, 
personne ne s'est encore plaint de la qualité visuelle de ces 
émissions. 

Le phénomène devient particulièrement intéressant lorsqu'on ad­
met que l'essentiel du marché du film, outre peut-être les su­
per productions américaines ou internationales, se dirige iné­
xorablement vers la télévision. Cette télévision est elle-même 
en pleine expansion et s'apprête à offrir au consommateur un 
choix d'émissions aux possibilités quasi illimitées, sur les 
thèmes les plus variés et les plus spécialisés. Une bonne partie 
de cette progralllllation sera évidemment constituée de super spec­
tacles rentabilisés sur le marché international. Mais a l'autre 
bout du cadran, les marchés locaux n'auront d'autre choix que de 
faire concurrence par la pertinence des sujets traités et, pour 
développer eux aussi une prograrrrnation riche et variée, ils de­
vront nécessairement avoir recours aux procédés de production 
les plus efficaces et économiques qùi soient. Et c'est dans cet­
te perspective, que plusieurs observateurs prédisent un avenir 
fort prometteur pour le cinéma super 8. 

Puisqu'on parle de marchés locaux, il faut aussi en profiter pour 
souligner la. c.on,t,u.bution .6an.6 doute la. plu.6 dynami..que et olLlg.l­

na.le que le .&u.pVL 8 poU/l...ll1Ll:t appotr .. :tVL au développe.ment de no.tli.e 

c..lnéma:to91U1.prue nationale. U .&'ag.l:t de la. po.&.&.lb.lU:té d'Ua.bw. 

enn.,ln du bMe.& .c.onc.Jt.Ue.& et 1téelle.& de développe.ment poU!t la. 

p1toduc.:t.lon et la. c.Jt.é.a:t.lon c..lnéma:to91taphlque en 1té9.lon • 
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Cet objectif, pourtant bien identifié par toutes les lois et 
politiques, n'est jusqu'ici demeuré qu'un voeu pieux. Radio­

Québec, par exemple, investit actuellement des sommes incroya­
bles dans une infrastructure -qui devrait, en fin de compte, per­
mettre la production de quelques heures de réalisations locales 
pair. a.nné.e.. 

On dispose d'autre part d'une technologie souple et mobile, pair. 

na-tuite. dé.c.e.n:tJr.a,.l.U é.e. e..:t · pM6<Uteme.nt adaptée. aux buo~ de. pe..:t.Uu 

u.n,Ué.6 de. p1todu.c:Uon de.va.nt du.t:ie.Jtv-Ut du baM~ de. popula,Uon 

plw., 1tutltunt.t:i. Un degré d'autonomie locale presque complet peut 
être atteint rapidement et à peu de frais, dans toutes les régions 
du Québec, par la mise sur pied d'unités de production super 8. 

Si la démocratie culturelle passe par l'accessibilité du citoyen 
aux instruments d'expression et de création, .t:iu.Jt tout le. teJtJu-

. to-Ute. qu.ébéc.o-U, et si la culture populaire doit réellement 
faire place à l'expression de nos spécificités culturelles régio­
nales, alors toute politique de développement d'un cinéma préten­
dument national doit reconnaître le rôle privilégié de technologies 
accessibles et décentralisées dans la poursuite de ces objectifs. 

Et il en va de même du droit d'expression du citoyen non seulement 
sans discrimination de leur provenance régionale, mais aussi de 
leur âge, de leur sexe, de leur idéologie, de leur classe sociale, 
etc ... La création et l'expression cinématographique doivent être 
rendues ~ccessibles · à tous, et le super 8 nous appa~aît définiti­
vement comme un instrument privilégié de cette politique. C'est 

là, croyons-nous, que résident les meilleurs chances d'émergence 

d'un cinéma national authentique et populaire. 
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4. LES EFFORTS IEPLOYES PAR L'ASSOCIATION POUR LE JEUN: CINEML\ 
QLEBECOIS 

C'est dans l'optique que nous venons de décrire, que l'Association 
pour le jeune cinéma québécois a redéfini ses programmes au cours 
des dernières années, de façon à accorder une importance priori­
taire à la promotion et au développement d' une infrastructure de 
production et de diffusion sup~r 8 au Québec. 

La tenue, en février 80 et 81 ~ des deux premiers "Festivals inter­
nationaux du film super 8 du Québec'', aura été ~ans doute le fer 
de lance de cette offensive de promotion. Ces festivals ont connu 
un éclatant succès populaire (environ 5.000 spectateurs en deux 
ans). Le public s'est avoué étonné par la qualité technique et 
l'originali~é du langage de plusieurs films étrangers, et a clai­
rement manifesté son intérêt pour ces nouveaux témoignages de la 
culture populaire internationale. A ce titre, il a réservé un 
accueil fort chaleureux aux films québécois, dans lesquels il a su 
reconnaître des images et une expression qui 1ui sont familières. 

La tournée régionale de ce festival nous a également conduit l'an 
dernier à Québec, Sherbrooke, Trois~Riviêres et Chicoutimi. On 
peut dire que l'accueil et l'enthousiasme pour ce nouveau mode 
d'expressiqn a été tel, que l'Association a maintenant peine à 

répondre aux demandes et aux attentes qu'elle a suscitées un 
peu partout. 
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Ces attentes, nous tentons actuellement d'y répondre,tant bien 
que mal,à l'intérieur d'un plan de gestion par programme dont 
s'est récemment dotée l'Association pour le jeune cinéma qué­
bécois, et que l'on peut brièvement résumer de la façon sui­
vante:. 

ADMINISTRATION 

. fonctionnement des instances décisionnelles 

gestion administrative et développement des programmes 

représentation des membres auprès d'instances publiques 
et privées, tant sur le plan national qu'international. 

COMMUN !CATIONS · 

promotion auprès du public, des média et des milieux plus 
spécifiquement concernés 

publication du journal Ple,ln-Cadlte, organe d'information 
officiel de l'Association 

information entre les membres et entre les. régions 

maihtien d'un centre de documentation 

FORMATION 

stages pratiques d'initiation au cinéma 

. stages pratiques d~ perfectionnement en cinéma 
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stages pour animateurs et formateurs 

publication de guides et de documents techniques et 
didactiques 

PRODUCTION 

développement de la recherche et del 'expertise de pointe 

services de consultations personnalisées 

mise sur pied d'un centre dè production et de services 
(à l'état embryonnaire) 

DIFFUSION 

service de diffusion et de distribution des films des 
membres 

organisation du Festival international du film super 8 
du Québec (en collaboration avec différents partenaires) 

. soirées de diffusion ponctuelles, généralement sur demande 

relations avec les télédiffuseurs et séries avec les 
câblodistributeurs 

présentation de programmes québécois dans les festivals 
étrangers 

REGIONALISATION 

développement de structures d'animation et de regroupement 
au niveau local et régional. 
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Le maintien d'une partie de ces progra111T1es est rendu possible 
grâce à une subvention annuelle du Ministère du loisir, de la 
chasse et de la pêche qui, dans le cadre de sa politique d'assis­
tance financière aux organismes nationaux de loisir, soutient 
le fonctionnement démocratique et administratif d'un certain 
nombre d'6rganismes de regroupement du secteur du loisir dit 
socio-culturel. 

Concrètement, cette assistance financière s'applique principa­
lement et spécifiquement aux s~laires d'un directeur et d'une 
secrétaire, ainsi qu'au soutien des services administratifs es­
sentiels. Il ne ~este ensuite qu'une somme minime, accordée pour 
le développement des programmes spécifiques . 

Dans l'ensemble, on peut dire que l'Association réussit grâce 
à cet appui à soutenir ses objectifs de regrou~ement, de repré­
sentation; d'information, de promotion, d'animation du milieu, 
etc ... A l'heure actuelle, une importante partie de nos énergies est 
consacrée à la mise sur pied de regroupements régionaux, suscep­
tibles de prendre en mains l'organisation d'activités sur le plan 
local. Nos programmes de formation connaissent d'autre part un 
succès tel, qu'il leur sera bientôt possible d'atteindre un seuil 
d'autofinancement. 

Là où nous avons surtout besoin d'aide, c'est dans le suivi à 

accorder à ces programmes au niveau de la production et de la 
diffusion. 

En mai dernier, lors de la sélection du premier film super 8 
québécois à être présenté à la Quinzaine des Réalisateurs du 
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Festival de Cannes, le journal La P1te.6J.ie titrait: "A Cannu 

avec. Lu Ploun'6u, un nu..m de 500 doilaM". La comparaison 
est certes un peu extrême, mais tout de même frappante. Il 
est évident que si l'on récupérait une -ln6,lme paJl,:Ü,e du bud­

ge;t d'une J.ieule de c.u J.iupelt p1toducUon-0, et qu'on réinvestis­
sait cette sormie dans un programme d'aide à la producdon 
super 8 bien encadré, on serait en mesure de générer une im­
portante quantité de films qui ne seront autrement jamàis 

· portés à l'écran. La mise sur pied d'un programme de cette 
nature constitue sans doute une de nos revendications majeu­
res, et un des gestes les plus positifs qui puisse être posé 
pour favoriser concrètement le droit des citoyens à l'expres­
sion créatrice. 

De même, un programme de soutien à la mise sur pied, dans 
différentes régions du Québec, de centres de production super 
8 gérés par des coopératives ou des regroupements associatifs, 
serait enfin en mesure de jetter les bases d'une politique 
réaliste de décentralisation de la production cinématographique. 

Enfin, un programme de soutien à la diffusion et à la distri­
bution de films super 8 serait également nécessaire, ne serait­
ce que pour éviter la situation actuelle où plusieurs cinéas­
tes continuent de projeter leur original, au risque d'endolllTla­
ger à jaméis des oeu~res qui sont autant de témoignages de Ta . 
culture populaire des Québécois. 

Pour l'instant, nous arrêtons ici la liste de nos revendications 
spécifiques. Nous espérons toutefois que la ColllTlission aura 
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compris l'essentiel de notre démarche, de nos acquisi et de 
nos objectifs de dévelopement. Il sera toujours temps de re­
venir sur les modalités plus précises. 

A cet effet, l'Association pour le jeune cinéma québécois 
tient à assurer l'Etat de son entière disponibilité pour la 
mise en oeuvre de telles politiques. L'Association souhaite­
rait même être associée directement à l'application des pro­
grammes qui pourraient être instaurés. Pour être francs, nous 
croyons avoir développé suffisamment d'expertise dans ce do­
maine pour être en mesure d'assurer une gestion saine et ef­
ficace de ces programmes. 
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5, RESU"E ET REC(MWIDATIOOS 

Nous soutenons que le gaspillage éhonté de nos ressources 
financières limitées, au profit d'une minorité privilégiée, 
doit faire place au droit d'accès de tous les citoyens aux 
instruments de création et d'expression cinématographique, 
sur tout le territoire québécois. 

Nous croyons que c'est là une démarche qui doit être à la 
base de toute politique de développement d'une cinématogra~ 
phie nationale authentique et populaire . 

. Nous prétendons que le super 8 possède à cet effet tous les 
attributs d'une technologie moderne, économique, souple, 
efficace, accessfble, décentralisatrice, et donc parfaite­
ment adaptée à la poursuite des objectifs mentionnés. 

Conséquemment, nous demandons: 

que le rôle du super 8 dans le développement d'une 
cinématographie nationale authentique et populaire 
soit reconnu; 

que des programmes de soutien à la mise sur pied 
de centres de production super 8 régionaux soient 
instaurés; 

que des programmes d'aide à la production de films 

super 8 soient instaurés; 
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que des programmes d'aide à la diffusion et à la 

distribution de films super 8 soient instaurés; 

et que l'expertise de l'Association pour le jeune 
cinéma québécois soit sollicitée dans la mise en 
oeuvre et l'application de ces programmes. 
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